
Piper Laurie est la toute jeune revelation de l'ecran 
que nous avons vu dans No room for the groom » de la 
Universal-International. 

Lieutenant Colonel 
Zacharia Mohieddine 

Le nouveau 
Ministre 
de l'Interieur 

Devant les graves problemes que 1'Egypte dolt resoudre sur 
les deux fronts de l'Interieur et de l'Exterieur, le lieutenant-colonel 
Gamal Abdel Nasser, a cru devoir se consacrer exclusivement 6 
ses hautes fonctions de la Vice-Presidence du Conseil. Comme 
consequence, le dynamique directeur des Services de Renseigne-
ments de l'Armee, le lieutenant-colonel, Zacharia Mohieddine, 
ete nomme au Ministere de l'Interieur. 

Jadis, lorsque le legendaire Clemenceau prit possession de 
cette charge, it se declara : le premier « flic » de France, ce qui 
dans l'argot parisien voulait dire : le premier « gardien » de l'or-
dre. Effectivement, au moment oil la France etait sous la menace 
dune revolution sociale, le « Tigre » fit regner farouchement un 

ordre » impeccable. 
Il en sera de meme avec notre jeune ministre qui a fait ses 

preuves et qui est « une main de fer sous un gant de velours 
Nous pouvons compter sur le ministre, Zacharia Mohieddine, pour 
faire regner l'ORDRE et la SECURITE : bases indispensables pour 
construire la puissance et la prosperite  du pays. 

GANDHI ET LA NON-VIOLENCE 
A PROPOS DE SON ANNIVERSAIRE 

Le 2 octobre dernier l'Inde a fete rcmniversaire de la nais-
sance de Gandhi. Nous celebrons cette commemoration dans « La 
Voix de "'Orient » en consacrant cot article a la grande idee de 
Gandhi : la NON-VIOLENCE. Et tout d'abord, Yon peut emettre 
cette consideration qu'en une époque de triomphe de la yiolence, 11 
fallait une grande noblesse dame et un grand courage pour pre-
coniser, precher et tenter d'appliquer la non-violence. Le Mahat-
ma explique ce qu'il entend par non-violence dans ces termes : 

Gandhi, qui constate que la loi du 
talion n'est point obligatoire mais 
toleree par les Ecritures. 

Le Mahatma, poursuivant ses ex-
periences de non-violence, expe-
riences qu'il veut sinceres plutot 
qu'energiques, demeure convaincu 
que  «  la fibre la plus dupe se dis-
sout au feu de ''amour. 

Adversaire du chaos et de l'a-
narchie, Gandhi vent une revolu-
tion paisible et progressive — et a 
ce propos ne convienctrait-il pas 
d'utiliser plutot le mot « evolu-
tion » ? Le choix existe, le More 
arbitre joue et le choix fait, sui-
vant sa volonte, l'homme qui opte 
pour la non-violence et ce qui s'en 

( Lire Ia suite  en  page 2) 

a Je ne sers qu'a la verite et ne 
dois de soumission a personne qu'et 
la verite. 

MAHATMA GANDHI 

« Un homme qui se pretend non 
violent ne doit point s'irriter con-
tre celui qui l'a outrage. Il ne lui 
souhaitera aucun mal ; it lui sou-
haitera du bien, it ne le maudira 
pas, ii ne lui causera aucune souf-
france physique. Il acceptera tous 
les outrages que lui fera subir l'of-
fenseur. La non-violence, ainsi 
comprise, devient ''innocence ab-
solue. La non-violence absolue est 
une absence totale de mauvais 
vouloir contre tout ce qui vit.  » 

Dans un autre ecrit, le Mahatma 
declare que la non-violence est ''a-
mour pur, et ii ajoute : « Je Pai lu 
dans l'Ecriture Sainte Hindoue, 
dans la Bible et dans le Koran. 
Ceci nous indique les sources re-
ligieuses de la non-violence de 

LA SORCELLERIE AUX IN DES 
La croyance aux esprits est encore plus 

repandue que la sorcellerie 

( Lire raMi■le  en  page 4) Temple de Kailasa a Ellora 
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Dans la conference de Presse 	laquelle nous avons dela 
consacre un article --- le ministre de ''Orientation nationale, major 
Salah Salem, demanda au Quatrieme Pouvoir, de vouloir bien 
faire des critiques « constructives ». N'en deplaise a un de nos 
ardents polemistes, l'expression de ce desk n'offre aucune difficulte 
d'interpretation. n existe une critique nefaste, cello qui consiste a 
denigrer systematiquement afin de a demolir » et une critique qui 

La Revolution a gagne 
Fin juillet, l'actuel gouvernement egyptien a organise des fes-

tivites pour celebrer le premier anniversaire du coup d'Etat cou-
ronne de succes qui conduisait a la destitution du roi Farouk et 
finalement a la creation d'une Republique. Cette revolution pre-
paree par un groupe de jeunes officiers, mise en oeuvre avec suc-
ces, et qui n'exigea aucun sacrifice de vie humaine, representait 

II 

Le printemps avait fait naitre 
l'espoir d'une détente dans le mon-
de. L'automne commence sous le 
signe de la tension. 

« Vous voyez bien qu'ils ne la 
voulaient pas vraiment, la détente; 
qu'ils n'etaient pas sinceres, que 
tout cela n'etait qu'une manoeu-
vre ! Nous avions raison d'etre 
sceptiques et de ne pas croire que 
la mort de Staline pilt modifier la 
politique sovietique...» Voila ce 
qu'on dit a Washington avec une 
eclatante satisfaction. 

Toutefois ce langage ne peut con-
vaincre que les convaincus, c'est-
a-dire les Americains eux-memes, 
et eux seuls — car par suite de 
l'inflexibilite de la politique de 
puissance et de « risques calcules » 
imposee par le gouvernement ame-
ricain, par suite du deplorable ac-
cident de sante de Sir Winston 
Churchill qui a provoque une eclip-
se des activites britanniques incle-
pendantes, par suite de la perma-
nente veulerie des diplomates liees 
et soumises a celle des Etats-Unis, 
''Union sovietique n'a pas ete mise 
dans ''obligation de prouver la sin-
cerite des declarations de ses nou-
veaux dirigeants. Et c'est la un 
drame irremediable, aussi bien sur 
le plan de la politique internatio-
nale que  sur celui de la psychologie 
des masses. 

L'occasion etait belle, unique 
sans doute. Si Malenkov etait sin-
cere, une paix durable pouvait etre 
conclue. S'il venait a se amber 
en presence de ses propres initia-
tives, c'etait Peffondrement de la 
plus efficace des propagandes 
communistes. 

Or, aujourd'hui, les hommes qui 
tentent de raisonner au milieu des 
passions, conviennent que rien jus- 

tre la tyrannie de la classe privi-
legiee. 

Enfin, des Egyptiens !... 
L'orgueil national est en meme 

qu'a present n'a dement les paro-
les prononcees a Moscou apres la 
mort de Staline, si cependant se 
cachent d'inquietants mysteres 
dans les cheminements camoufles 
qui precedent et qui suivent les ac-
tes des calculateurs sovietiques. 

Tout se passe comme si a Wa-
shington on avait determine un 

( LIRE LA SUITE EN PAGE 2 ) 

Famine et 
communisme 
au Bresil 

Depuis fevrier, déjà, a cause de 
la secheresse persistante, la famine 
sevit clans les province du Nord-
Est. La foule affamee a mis a sac 
en plusieurs endroits les cooperati-
ves de ravitaillement et de vastes 
mouvements de migration ont eu 
lieu vers les regions moins dash& 
ritees. 

Dans les centres industriels, la 
hausse du cold de la vie augmente 
Pinquietude de la classe ouvriere 
et l'ampleur des greves de Scui 
Paulo est significative a cet egard. 
Le mecontentement general s'est 
traduit lors de l'election de mars, 
qui porta a la prefecture de Saint-
Paul le candidat de l'opposition, 
Janio Quadros, democrate chretien 
soutenu par le parti socialiste bre-
silien et une fraction dissidente 
du parti travailliste. Quadros reu-
nit 285.000 voix contre 115.000 au 

( LIRE LA SUITE EN PAGE 2 ) 

temps satisfait de voir, apres une 
domination etrangere qui a dune 
des siecles, exercee par les Mame-
louks, les Tures, les Anglais, et fi-
nalement par la dynastie creee par 
Mehemet All et originaire d'Alba-
nie, que la direction de l'Etat est 
passee aux mains de compatriotes. 
La veneration temoignee au gene-
ral Naguib, le premier, President, 
commence a prendre ies memes 
formes que celles qu'on put obser-
ver dans l'Inde du vivant de Gan-
dhi. 

La confiance des Etrangers 
Les milieux commerciaux et aus-

si les strangers &tans en Egypte, 
accordent leur estime aux officiers 
parce qu'ils ont accompli cette re-
volution en excluant totalement 
l'influence communiste et sans 
troubler sensiblement la vie eco-
nomique. 

Le realisme en politique 
etrangere 

En politique etrangere, les chefs 
de la revolution se sont egalement 
engages dans de nouvelles voies. 
Grace a d'importantes concessions, 
ils parvinrent a une entente pro-
visoire sur le probleme du Soudan, 
et it subsiste meme un espoir jus-
tine de les voir, grace a une ap-
preciation realiste de la situation, 
arriver a resoudre dans un avenir 
prochain le probleme du Canal de 
Suez et donner ainsi satisfaction 
a une ancienne revendication na-
tionale. Ces faits, a eux seuls, de-
vraient contribuer essentiellement 
a renforcer le nouveau regime. It 
faut egalement signaler a cette oc-
casion que les membres du Conseil 
revolutionnaire qui sont charges de 
fonctions gouvernementales, sont 
tout a fait accessibles aux avis mo- 

Directeur politique : A. BEZIAT 

ET SURVINT LE MARXISME 
Depuis la creation de la gran-

de industrie par l'emploi de la 
machine, les campagnes, dans 
les pays d'Occident, se sont vi-
dees en favour selon rhalluci-
nante expression de Verhaeren 
---- des villes tentaculaires. Et ce 
fut, immediatement, du fait de l'e-
goisme du grand patronat, le pro-
bleme de la lutte des classes avec 
'Intervention ideologique des 
theories socicdistes qui trouverent 
leur plus dynamique expression 
dans le « Marxisme materialiste 
et athee )). 

LA CARENCE DE L'OCCIDENT 
CHRETIEN 

Riche d'une grcmde tradition 
humaine, le Christianisme univer-
sellement pratique en tous ces 
pays, aurait pu apporter une ri-
poste victorieuse en imposant un 
regime de « Justice sociale De Ce 
ne fut pas Yidealisme chretien qui 
fut en defaut, mais les chefs des 
differentes eglises qui ne prirent 
que top tard ---- et encore fort fi-
midement ---- position en face de 
la misere des ouvriers et devant 
les conflits sociaux. 

Le resultcrt fut la dechristianisa-
lion des masses, meme en cer- 

( Lire Ia suite en page 4 ) 

Lire en page 4 

PAPHOS REPOUSSE 

L'AIDE ANGLAISE 

par Antar 

tains pays protestants ou des 
chefs travaillistes affectent, enco-
re, de pratiquer des rites qui n'ont 
plus aucune influence sur les ac-
tivites economiques et politiques 
de la nation. La France qui, de- 

a en » designnos antiquites 
pharaoniques. 

J'ai ecrit, sous cette rubrique, 
pas mal d'articles que les preju-
ges traditionnels et convention-
nels pouvaient qualifier d'e im-
moraux ». Je me demande si je 
ne vais pas etre traits, aujour-
d'hui de « sacrilege ». 

Avant d'être vi- _   lipen.de et mar- 
_ que au fer rouge 
	 des blasphema- 

teurs, qu'il me 

--_ m'expliquer. 
) soit permis de 

Les tresors 
d'art et d'histoi- 
re que nous ont 
transmis les XXX art dynasties phara- 
oniques consti - manummurnowdb tuent un legs in- 
comparable . Ds 
aureolent ce 
pays d'une gloi- 

 re qui le place 
hors de pair par-

mi toutes les nations de la planete. 
Nous devons veiller jalousement 
a conserver' cet heritage et a le 
mettre en valeur pour montrer au 
monde ce que fut 1'Egypte et ce 
qu'elle pout devenir. 

Mais les pieces d'art trcmsmises 
par d'innombrables generations  . 
d'artistes sont si nombreuses — et 
quelles immenses richesses atten-
dent, encore, les chercheurs dcms 
les hypogees secrets qu'elles 
garnissent des salles entieres de 
tous les musses du monde sans 
que la primaute et rinteret de no-  

puis des siecles fournissait de 
missionnaires le monde entier, a 
ete declaree par une autorite ec- 

A. BEZIAT 

( LIRE LA SUITE EN PAGE 2 ) 

Peut-on le dire? 

Bien que le renversement de la 
situation efit ete prepare a l'insu 
du peuple et realise sans sa par-
ticipation, les personnalites dit-
geantes sont tres populaires dans 

la masse du peuple. Dans ces mi-
lieux, on observe avec de grands 
espoirs ces hommes issus de mi-
lieux modestes, qui ont eu le cou-
rage d'entreprendre la lutte con- 

Par JACQUES KAYSER 

s'efforce d'apporter aux responsables des materiaux de construc-
tion. Cest cette critique, moins spectaculaire et qui ne pousse pas 
a la vente que nous avons toujours exposee dans cet hebdomadaire 
et, c'est sous "'angle du meme souci, pour deferer a la sollicitation 
du jeune ministre, que nous reproduisons, ici, de larges extraits 
d'une etude qui s'efforce d'être impartiale et publiee par le grand 
organe suisse, la « NEUE ZURCHER ZEITUNG 0. 

Ia premiere manche 
pour l'Egypte le commencement d'une époque nouvelle. Les bou-

leversements  intervenus durant les douze derniers mois etaient si 

profonds qu'on put se demander si les hommes arrives au pouvoir 

et,  pour la plupart, sans experience du gouvernement, reussiraient 

resoudre de facon satisfaiscmte les taches qu'ils avaient assumees. 

NOTRE NOUVEAU REGIME APPRECIE 	ETRANGER 
derateurs d'hommes d'Etat &ran- 

"  D  iff  c u  Res certes, mais la volonte  de rOussir  est categorique gers experimentes. Par exemple, 
on salt que, lors de son sejour au 
Caire, le Premier Ministre de l'In - 

de, Nehru, mit en garde les per - 

sonnalit es influentes contre les 
consequences de discours demago-
gigues. 

Alerte dans l'industrie 
Dans les milieux de l'industrie, 

5, Rue Kasr-131-Nil 
Tel. : 24696 

L'ASCENSION DE L'ISLAM 
De l'Arabisnne a  la Communion Musulmane 

IL FAUT SAVOIR FINIR 
une croisade 

La courbe devolution suivie par l'Humanite est loin de presenter cette rigidite et ce fatalisme 
que professent les theories marxistes. Quo de fois, par exemple, a une « croisee de chemins 
l'influence de tells personnalite ou de telle circonstance imprevue exerce une action determi-
nante. 

Sans m'egarer dans une dissertation d'histoire politique, je voudrais attirer l'attention de 
cette elite intellectuelle constituee par les lecteurs de « La Voix de l'Orient . sur un double ph& 
nomene d'importance de premier ordre, qui a ete grave de consequences dcms un passe recent 
et pout l'etre, plus  encore,  dans le present et dans un proche avenir et que je qualifierai de 
. dechristianisation » des masses occidentales et, par ailleurs, d' « ascension » du Monde de 
''Islam. 
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Ire MUSES 

Or, aujourd'hui, a Faube de sa 
Renaissance, pour qu'elle revive 
''ere des Thoutmes et des Ramses, 
pour qu'elle redevienne une des 
plus grandes Puissances du mon-
de, l'Egypte a besoin de ressour-
ces infinies et pour les mettre en 
valeur, elle n'a pas a sa disposi-
tion le temps compte par siecles 
ou meme par camees : la race est 
prolifique, it faut la nourrir ; des 
convoitises nous enserrent, it faut 
faire vite. 

Pourquoi n'amions-nous pas le 
droit de puiser dans ce « bas de 
lain » que nous a reserve de fa-
con providentielle, la sagesse des 
aieux ? 

Certes, it ne s"agit pas de nous 
priver de pieces uniques, d'en- 

, 

sembles necessaires a la recons-
truction de notre histoire, mais, 
combien d'ceuvres pourrions-nous 
vendre utilement sans mutiler nos 
collections, ni amoindrir leur va-
leur I 

Nous avons des projets pour la 
recherche des richesses minieres 
de notre sous-soL C'est parfait. 
En avons-nous pour intensifier 
nos fouilles archeologiques et de-
couvrir de nouveaux tresors dont 
le monde entier viendrait nous 
proposer ''acquisition. 

J'ai entendu, un jour, un de nos 
archeologues vituperer Mohamed 
Ali qui fit don a Louis-Philippe 
d'un des deux obelisques de 
Louxor. L'homme stupide I De-
puis plus d'un siecle, qu'avons-
nous fait de l'autre dissimule, tou-
jours, derriere des ruines et des 
tas de pierrailles ? Mcds, Yobe-
lisque que les Francais ont pieu-
sement dresse sur la Place de la 
Concorde, ne chante-t-il pas, de-
puts plus d'un slecle, la gloire de 
l'Egypte ! 

L'administration du tourisme, 
depuis des =lees, a depense des 
milliers de livres en affiches. Y 
a-t-il une plus belle affiche et plus 
payante que ce merveilleux mo-
nolithe qui se dresse sur la plus 
belle place de Paris et qui est, 
comme un doigt imperatif inti-
mant a des millions d'admira-
teurs : « Allez en Egypte I 

En dehors de celui de Louxor, 
11 y a un autre obelisque qui s'en-
lise litteralement dans un mare-
cage de Matarieh ; it y a un mer-
veilleux sphinx d'cdbatre qui 
pourrit dcms un etang de Badrei-
chin, it y a des colosses prodi-
gieux qui gisent et que rongent 
les vents des sables du desert. 
Qu'on mette en adjudication quel-
ques unes de ces oeuvres dont 
nous faisons fi. Elles seront dis-
putees pour orner les avenues du 
Capitole ou celles du Kremlin et 
nous aurons des millions de li-
vres pour rebatir la puissance du 
pays. 

Les glorieux Pharaons qui revi-
vent avec Naguib et ses collabo-
rateurs ne pourraient qu'approu-
Ver si nous utilisions ces moyens 
de propagande et ces leviers 
d'action gulls nous ont lcdsses. 

LE HURON 



Le Caire-Paris en " COM ET " 
Depuis le 26 septembre 1953 le traditionnel 

service LE CAIRE/PARIS du samedi est exploite 
par AIR FRANCE au moyen de 1'avion a reaction 
De Havilland '< COMET D 

Ce service, assure au tarif de premiere classe, 
sans aucun supplement de prix, aura l'horaire 
suivant : 

— Depart du Caire : samedi a 11 h. 00. 
— Arrivee a Paris : samedi a 17 h. 45 
Une escale intermediaire sera faite a Rome, 

procurant de la sorte aux nombreuses personnes 
qui voyagent entre l'Egypte et l'Italie un moyen 
de transport remarquable par son efficacite ainsi 
que de nombreuses correspondences par avion au 
depart de la Capitale italienne vers diverses villes 
italiennes et europeennes. 

Grace au COMET et en depit de l'escale de 
Rome le temps de parcours habitue' moyen entre 
le Caire et Paris sans escale, se trouvera abrege 
dune heure. 

Appele a un immense avenir, le COMET est 
le premier avion de ligne mondial a reaction pure, 
c'est-à-dire que la propulsion n'est plus assuree 
par une halite, mais par l'ejection des gaz brules 
dans les moteurs : c'est un avion essentiellement 
rapide (vitesse de croisiere maximum : 740 ,  km/h.). 

Il transforme radicalement les conditions du 
transport aerien. 

L'amenagement de in cabine a ate particu-
lierement etudie pour ameliorer encore les condi-
tions de confort deta creees par les caracteristi-
ques qui viennent d'être enumerees. 

Les passagers disposeront d'un salon pour 
messieurs avec eau chaude courante et prise de 
rasoir electrique et d'un salon pour dames equipe 
d'une coiffeuse et d'un siege. 

Des menus choisis, accompagnes d'un cham-
pagne genereux, contribueront a laisser du voyage 
en COMET le meilleur souvenir, sans oublier le 
plaisir de compter parmi les premiers « voyageurs 
a reaction >>  . 

Ghandi et la non-violence 

LES PRIMEURS 
DES NOUVEAUTES D'HIVER 

cke3 

SEDNAOUI 
A PART1R DE LUND1 

5 OCTOBRE 1953 

Prix sensationnels a tous les comptoirs 
R.C.C. 377 
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One dette de guerre qui s'eteint 
Le gouvernement italien 

vient de finir de payer des 
dommages de guerre qui re-
montaient a plus de 80 ans. 

En 1871, apres l'invasion du 
Royaume des Deux Siciles 
par les troupes du Piemont, 
le gouvernement italien ac-
cepta de payer d certains ci-
toyens du royaume dont les 
maisons avaient ate abimees 
des dommages de guerre. De- 

puis ce temps, le budget ita-
lien avait un chapitre de 
100.000 lires par an consacre 
an paiement de ces domma-
ges. Au fur eta mesure que 
mouraient les beneficiaires 
de ces dommages, leurs he-
ritiers prenaient leur place. 
Le dernier de ces heritiers 
vient de mourir... la dette du 
gouvernement italien s'est é-
teinte en meme temps que 
lui. 

Il etait pros de minuit. Les 
mosquees environn antes 
s'estompant de loin en loin, 
se profilaient toutes droites, 
se renvoyant comme les 
strophes d'une meme poe-
sie, leurs minarets aux 
sculptures affilees et la 
masse imposante de leurs 
coupoles. La nuit etreignait 
voluptueusement dans ses 
bras invisibles, l'Egypte en-
dormie... quelques etoiles 
faisaient cortege a la lune... 
un frisson de vie parcourait 
encore l'atmosphere bleu-
tee ; peu a peu les dernie-
res lueurs s'eteignaient et 
l'obscurite epousctit dans 
une joie infinie la beaute 
des tenebres. 

Je me preparais a former 
les yeux, lorsque mon re-
gard resta fige devant deux 
amandes obliques et phos-
phorescentes, allant de la 
scintillante emeraude a la 
pale aigile-marine. Dans le 
noir de ma chambre, rien 
que ces deux diamants al-
lumes par quelque sortilege, 
par un feu eternel, tant leur 
eclat semblait internissable. 
En leur centre deux orifices 
decoupant dans ce vert de-
venu incandescent, et me 
fixant ostensiblement. J'eus 

pour, que cherchaient chez 
moi ces deux points immo-
biles dans in nuit, aussi ra-
yonnants que des phares ? 
retais plongee dans ces re-
flexions lorsqu'un miaule-
ment calin me rappela a la 
realite. Quelle deception I 
Alors ce spectacle ravis-
sant, presque irreel, n'etait 
que mon chat cheri, qui at-
tendait que je rentre sous 
les couvertures pour venir y 
trOner a mes  '  pieds. 
mais aussitot et alors que 
vis-je ? Minouche presque 
aveugle par in clarte sou-
daine, puis calme, s'etircmt 
paresseusement, arrachant 
a l'envie les poils de ma 
descente de lit ; it fit un 
bond acrobatique, une mise 
en boule pittoresque, un 
coup de langue ca et la sur 
sa fourrure neigeuse, et com-
me s'il voulait farder son 
museau rose, me fit une 
moue exquise, vint s'abattre 
sur mes genoux et common-
ca a ronronner tel un petit 

moteur humain. II tourna 
ensuite la tete de mon cote, 
secoua ses oreilles nacrees, 
et son regard plongea dans 
le mien, narquois, interroga-
teur, comme s'il voulait son-
der mon ame. retais eblouie 
par ses rayons verts, it do-
delina sa tete, fit une mi-
mique nouvelle, puis it re-
prit sa pose premiere avec 
cette nonchalance charmeu-
se dont seule la race feline 
a le secret. 

Soudainement, comme si 
mon imagination avait ren-
verse un sablier, la vision 
de Minouche s'effaca, pour 
faire place CI cello d'une jo-
lie femme, essayant de 
charmer le male par ses ca-
lineries, ses coquetteries sa-
vantes et couronnant ses 
manceuvres d'un regard en-
sorceleur. 

Tout dans Minouche 
me rappelait Eve, Eve la 
seduisante, l'incomparable, 
devant laquelle le plus in-
flexible des hommes ne 

pout que plier. Par sa fai-
blesse innee, qui fait peut-
etre sa force, par son char-
me instinctif et prenant, la 
femme, cette Venus terres-
tre, ne fait-elle pas de l'hom-
me son chevalier servant, 
son esclave et parfois me-
me son pantin ? Combien 
de poesie et de grace a 1'e-
vocation du sexe dit foible; 
tout prend vie et couleur a 
son contact, tent de folios 
faites en ce nom a l'asson-
nance combien musicale : 
la femme. 

D'ailleurs, le chat ne fut-
il pas le dernier specimen, 
logs du depart de l'arche, 
Aphrodite n'est-elle pas sor-
tie des ondes apres que les 
autres deesses eurent enva-
hi l'Olympe ? Eve ne vint-
elle pas apres Adam ?  Il 
faudrait croire que le meil-
leur fut le patrimoine des 
derniers venus. Mais, cro-
yez moi, si Dieu a tree Eve 
apres Adam, ce n'est pas 
qu'Il ait voulu echapper 
l'hommage du « Ladies 
first ; it a tout simplement 
tenu a esquisser d'abord 
son brouillon : l'homme a-
vant de nous servir son 
chef-d'oeuvre. 

Raymonde SROUR. 

ET UN SOIR 
Minouche... 
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clesiastique : « terre de mission Do 

Le cas le plus troublant est celui 
de la « Sainte Russie . ou it n'y a 
pas deux generations 1'Orthodoxie 
regnait en souveraine incontestee 
et ne trouvait pratiquement pas, 
non seulement d'opposants, mais, 
meme, de sceptiques. Cette reli-
gion toute puissante a ate empor-
tee par le raz-de-maree marxiste 
et la « Sainte Russie » offs* le 
spectacle an monde d ' avoir un 
gouvernement qui professe offi 
ciellement 1'ATHEISME. 

Le Christianisme a-t-il definiti-
vement perdu la partie ? Je me 
garderai bien de raffirmer. Il y a 
certain signes de renouveau et 
d'innombrables consciences ont 
faim d'une certitude morale. 

L'ARC DE CERCLE DE L'ISLAM 
Quoiqu'il en soit, pendant que 

cette « dechristianisation » s'ac-
centuait dans l'Occident, au cours 
de la premiere moitie du XXe sie-
cle, on a assiste a un renouveau 
extraordinaire du sentiment reli-
gieux dans le monde de l'Islam, 
dans cet immense arc de cercle 
planetaire qui va des cedes atkin-
tiques du Maghreb jusqu'a la 
grande houle du Pacifique qui bat 
les cotes des Iles populeuses de 

Ce renouveau s'est effectue en 
deux periodes qu'on ne peut 
d'ailleurs dissocier, celle du « na-
tionalisme et celle de la a so-
lidarite musulmane 

LE NATIONALISME 
EN LES PAYS D'ISLAM 

Le sentiment national dans les 
pays musulmans est ne dune 
conscience d'opposition a l'egard 
d'occupants ou de vainqueurs. 
L'exemple de l'Egypte et de la 
Turquie quoique tres different 
en ses manifestations -- est typi-
que. 

L'Egypte 	vieille nation ense- 
velie, semblait-il dans ses som-
bres hypogees retrouva sou-
dain sa jeunesse et sa conscience 
nationale au souffle eloquent de 
ce a prince charmant Mousta-
pha Kaznel. Son oeuvre fut pour-
suivie par Saad Zaghloul et a ate 
parachevee par le general Na-
guib et son Etat-Major. 

Le mouvement des « jeunes 
Tuns suivit de pros, chronolo-
giquement le reveil national de 
l'Egypte. La defaite et Yamputa-
tion de ses provinces arabes, en 
obligeant la Turquie a se concen-
trer, donnerent naissance a un 
nationalisme farouche qui rejeta, 
comme une defroque, cet appa-
reil religieux qui ne lui avail ate 
d'aucun secours a l'heure oil tout 
semblait perdu. 

La vague du nationalisme qui 
s'etait affirmee en Egypte, apres 
les grandes luttes qui suivirent la 
premiere guerre mondiale, gagna 
tous les pays de longue arabe, 
specicdement ceux du Proche-
Orient et leur donna conscience 
d'une sorte d'unite qui fut quail-
flee d'ARABISME. 

LA LIGUE ARABE 
L'Angleterre, toujours fertile en 

longs desseins et complexes corn-
binaisons, exploita cette id 'ee ou 
plutOt, ce sentiment de solidarite, 
suggercmt la creation de la LIGUE 
ARABE qui trouva un animateur 
de premier ordre avec Azzam et 
un protecteur dans le roi Farouk. 
Azzam en voulut faire tine grande 
machine politique avec ou con-
ire les Anglais, selon les circons-
tances. Farouk pretendit la con-
fisquer a son profit pour en faire  

le tremplin du Khalifat, son ulti-
me ambition. 

Et, se verffia la prophetie de 
Saad Zaghloul : 1 + 0 + 0 + 0 
etc... La grande machine politi-
que soigneusement montee et 
graissee par ringenieur ou ringe-
nieux Azzam, couvee par la solli-
citude de Farouk, se revela hon-
teusement inoperante et, au mo-
ment de l'epreuve, l'Egypte heroi-
que, rEgypte genereuse fut lais-
see seule. 

LE HAUT-PARLEUR 
Cepencint, cette Ligue qui a-

vait montre une faiblesse extreme 
dans Faction, s'est revelee un ex-
cellent instrument de propagande 
et d'agitation. Elle a provoque, 
entretenu, amplifie ce fremisse-
ment dans cet arc de cercle im-
mense dont nous avons parle, qui 
va de l'Atlantique au Pacifique. 
Elle lui a servi de « haut-parlour 
et, dans ce sens son action a ate 
tres grande, surtout qu'elle a pu 
s'appuyer sur une veritable ex-
plosion du sentiment religieux. 

L'ISLAM EST CONQUERANT 
Alors que la vieille Europe des 

Croisades se dechristicmisait 
que la religion n'y sert guere 
plus qu'a decorer et benir la 
naissance et la mort, l'Islam mon-
trait gull etait une religion vivan-
te, professee par l'elite cultivee 
aussi Men clue par les masses 
besogneuses. Cet Islam n'a pas 
seulement conserve ses positions 
que le Christianisme a perdu, it 
est encore conquerant. Partout ou 
missionnaires musulmans et chre-
tiens s'affrontent, ce sont les pre-
miers qui triomphent et gagnent 
des adherents. Cette conquete se-
rait beaucoup plus accentuee si 
les grandes institutions religieu-
ses comme Al Azhar voulaient 
bien se rendre un compte plus 
exact des exigences des times 
modernes mais ceci est une 
autre question --- 

L'OCCIDENT SAURA-T-IL FAIRE 
DE L'ISLAM SON ALLIE ? 

La disparition des convictions 
religieuses dans l'Occident au 
profit du materialisme pratique a 
permis les deux grandes guerres 
d'extermination qui n'auraient 
pas pu se produire ou, du moires, 
prendre un tel aspect, s'il avait 
existe un sentiment de solidarite 
Phrefferme. Or, ce sentiment exis-
te dans le monde de l'Islam ou 
les peuples quelles que soient 
leurs origines, leur langue, leur 
couleur, se sentent en COMMU-
NION intime. 

L'Occident qui pretend defen-
dre les valeurs spirituelles et mo-
rales peut-il comprendre que cet 
Islam dynamique peut le sauver 
s'il lui apporte son contours, 

'pomme assurer sa defaite, en res-
tant simplement dans la neutra-
lite. 

J'aurais voulu examiner, spe-
cialement le cas de la France 
dont la culture eveilla le natio-
nalisme des pays arabes et qui 
devrait servir de tete de pont en-. 
tre cet Occident qu'elle represen-
te et cet Islam qu'elle pourrait si 
bien comprendre. Mais, c'est la 
le sujet d'un autre article que je 
traiterai. Inch' Allah  ! 

A. BEZIAT. 

( SUITE DE LA PAGE 1) 

suit, doit la vouloir du plus pro-
fond de son cceur. 

En preconisant la non-violence, 
le Mahatma n'avait ni la preten-
tion d'innover, ni celle de s'ima-
giner que la partie etait gagnee 
d'avance. Si l'experience de son u-
tilisation en Afrique avait ate sa-
tisfaisante, it ignorait totalement 
ce qui en resulterait en Inde. L'is-
sue du dernier combat reste tou-
jours douteux, quel qu'en soit le 
principe, l'initiateur ou les prota-
gonistes. Gandhi redoutait, tout 
autant que la tyrannie, l'action de 
la populace et, quel que fret sa con-
fiance dans ses compatriotes, quel 
courage lui fallitt-il pour « oser » 
et, par la pratique, demontrer l'ef-
ficacite de sa methode 

Romain Rolland, au cours d'un 
entretien, parlant de la non-vio-
lence, disait qu'il faudrait plutot 
dire « non -acceptation ». La vio-
lence est partout dans la vie. Nous 
devons combattre la violence avec 
toute la violence de Fame qui s'y 
oppose. La pretendue non-violen-
ce de Gandhi est un paroxysme de 
l'energie tendue, un heroIsme de 
non-acceptation, dont la grandeur 
et la necessite s'imposent plus que 
jamais a l'heure presente, car la 
brutalite est dechainee; elle a 
trouve dans Spengler un apologis-
te qui, dans son dernier ouvrage, 
bafoue tout ce que dans la vie nous 
considerons comme humain. Il 
exalte la cruaute. Gandhi est, dans 
le monde, le dernier defenseur de 
l'humain. Si cet espoir est detruit, 
it ne reste plus que la mêlée la plus 
sauvage. 

Gandhi est mort, son esprit lui 
survit et son oeuvre s'accomplit. Ci-
toyen dont l'Inde s'honore, Gandhi 
honore le monde et, en ce jour an-
niversaire, tous les hommes de 
cceur qui consacreront une pensee 
emue au Mahatma, ne pourront 
s'empecher de se rememorer les 
,strophes immortelles de Victor 
Hugo : 

sens immuable pour l'action inter-
nationale, comme si la guerre froi-
de devait etre continuee parce que 
la seule issue qu'on consente a en- 

(SUITE DE LA PAGE 1) 

candidat du gouvernement Cardo-
so, sur le nom, duquel s'etait faite 
l'union de tous les Brands partis, 
et 18.660 au candidat communiste 
camoufle. 

Les eommunistes s'efforcent, bien 
entendu, de tirer profit de la si-
tuation. Its s'infiltrent dans les 
administrations, la police et l'ar-
?nee ; selon ertaines informations, 
it existerait meme un maquis om-
muniste dans l'Etat de Goyas. 

Le President Getulio Vargas, s'il 
ne songe pas a retablir la ditature, 
omme ertains lui en pretent Pin-
tention, a dd, pour regagner une 
popularite menade — hanger une 
equipe ministerielle disreditee et 
s'efforer d'obtenir une nouvelle et 
substantielle aide ameriaine. Elle 
empeherait le pays — aid onside-
rablement endette envers les Etats-
Unis et la Grande-Bretagne — de 
sombrer dans la atastrophe. 

Le fait que le grand homme d'E-
tat Osvaldo Aranha, tres estime 
dans les milieux internationaux et 
anien president de l'Assemblee Ge-
nerale de PO.N.U., ait aepte le por-
tefeuille des Finanes est un signe 
d la gravite d la situation t un 
about pour Vargas. 

Ceux qui pieusement sont morts 
pour la Patrie, 

Ont droit qu'd leur cercueil, la fou-
le vienne et prie, 

Entre les plus beaux noms, leur 
nom est le plus beau, 

Aupres d'eux, toute gloire tombe 
et passe ephemere, 

visager est celle de la victoire, 
c'est-a-dire de la defaite de l'« en-
nemi ». 

L'accentuation de la « guerre 
froide » transforme son caractere. 
Exclusivement defensive a son ori-
gine, presentee comme telle aux a-
mis europeens, elle est devenue une 
croisade depouillee d'ideal, sinon 
d'ideologie, et animee par une vo-
lonte de puissance. 

Qu'on ne nous pane plus de « de-
mocratie » Ni les methodes em-
ployees, ni les pressions exercees 
aux Nations unies sur les « petites 
puissances » qui apportent de nom-
breuses voix permettant de creer 
une majorite numerique, ni les in-
terventions comminatoires dans la 
vie interieure des Etats, ni l'im-
minente conclusion d'un accord a-
vec l'Espagne de Franco, represen-
tee au meme titre 'que l'Allemagne 
d'Adenauer comme une valeur sure 
en Europe, physiquement forte, 
moralement saine, structuralement 
hostile a toute initiative dite d'a- 

Et comme le ferait une mere, la 
voix d'un peuple entier 

Les berce en leur tombeau. 
Et, si ron pouvait ajouter encore 

quelque chose, ne conviendrait-il 
pas de substituer au mot « Patrie » 
celui de l'Humanite, et de l'Huma-
nite tout entiere ? 

paisement et politiquement encli-
ne a des initiatives dites d'energie: 
rien de tout cela qui ne tourne le 
dos a la democratie traditionnelle, 
aux libertes fondamentales ! 

Veritablement on ne pout plus 
parler de << croisade de la democra-
tie » (1) et, en fait, en parle-t-on 
encore ? Ce qu'il faut c'est gagner 
la croisade — la croisade du t re-
foulement ». 

La nouvelle Sainte -Alliance coa-
lise les forces de reaction et de 
conservation. Elle ne cherche pas 
a lutter avec le communisme sur le 
terrain des reformes, de la justice, 
de la cooperation confiante entre 
les peuples ; elle est resolue a l'a-
battre dans une epreuve de force 
qu'elle voudrait maintenir sur le 
plan de la « force froide ». Tous les 
moyens sont et seront bons pour 
entretenir une tension a defaut de 
laquelle cette epreuve de force, de-
venant sans objet, se dissoudrait 
sans que parviennent a s'en clega-
ger un vainqueur et un vaincu. 

D'on l'appui stimulant apporte 
aux Chinois de Formose et a Syng-
man Rhee ( « On est esclave des 
creatures qu'on a faites », disait 
Gcethe ) .  D'on la volonte d'une 
conference politique pour l'Extre-
me-Orient, assemblee non pour ne-
gocier mais pour enteriner une sor-
te de « diktat ». D'on les centaines 
de millions de dollars donnas a la 
Prance pour que la guerre au Viet-
nam se poursuive et que ne soit pas 
recherché avec l'« adversaire » un 
compromis honorable pour les deux 
parties. D'ofi pour 1'Europe le 
transfert soulage des preferences 
de la France et de 1'Italie, inquie-
tantes et decevantes, voire du Ro-
yaume-Uni irritant, a l'Allemagne 
dynamique et a l'Espagne, on re-
gnent dans la stabilite vantee, 
« l'ordre de Varsovie et la paix des 
tombeaux ». D'oii demain les accla-
mations trepidantes lorsque l'Alle-
magne rearmera, pour saluer cette 
contribution inappreciable a la 
paix du monde. D'on apres-demain 
les encouragements donnas aux 
velleites puis aux projets de recon-
quete des territoires de l'Est, car 
« tout ce qui a CO allemand doit 
redevenir allemand », selon les the-
mes permanents d'un nationalisme 
allemand — dont on dit qu'il n'e-
xiste pas aujourd'hui et dont on 
veut oublier qu'il a existe dans le 
passé. 

Tel est l'irresistible engrenage de 
la croisade. On voit oil it peut me-. 
ner... 

Si ceux qui la menent ne veulent 
pas finir la croisade, ceux qui sui-
vent pourraient peut-etre en trans-
former le cours en choisissant d'en 
sortir. 

Car les buts vises sont desormais 
divergents. Chez les conducteurs  

de la croisade la volonte de puis-
sance doublee de la dramatique et 
sincere conviction qu'elle est placee 
au service de Dieu et du bien, exi-
ge une victoire prealable a. tout 
apaisement. Plus modestes et plus 
humains, dans le « vieux monde 
les peuples sont nombreux qui con-
sidereraient un veritable et sincere 
apaisement comme une victoire, 
comme la victoire. 

(1) M. Kayser a raison de souligner. 
Quand on entend certains delegues — 
mettons : Iraquois — vituperer aux Na-
tions-Unies, au nom de in Democratie,  ii 
est a se demander : De qui se moque-
t -on  ?  v Le plus triste est de voir que 
la  maiorite de ladite Assembles ne leur 
rit pas au nez ! 

JEANNOT 
LAPIN 

14, Rue Youssef El Guindi 

a proximite des Ecoles 

Le Caire 

PAPETERIE 

MERCERIE  

CADEAUX 
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A tort et a travers 

Des maux de la societe 
Ami lecteur, Feu l'honneur (on le malheur ? ) de vous entretenir, 

it y a quelque temps, d'un sujet qui me tenait a cceur, je parlais, 
alors, de la jeunesse de noire pays... Attaquons aujourd'hui, notre 
societe en general. 

Pour les uns, ce qu'on appelle les sociologues, la Societe est 
un dieu, un « Bien trascendental comme ils disent... Pour les 
autres elle est un monstre hideux qui tient prisonniere la personae 
dans « ses ongles des reins Do comme dirait Vigny. Quand un Levy-
Brat ou un Durkheim laissent Cr la posterite des oeuvres de grand 
interet, nous ne devons pas oublier que leur fameuse « societe  

est composee d'hommes ( theoriques ) plus ou moins parfaits, ne 
fussent-ils que des gens qui connaissent le devoir et la responsa-
bilite. 

Et oil trouvera-t-on une societe pareille ? 
En fait, la societe se nourrit en grande partie de scandales et 

n'est composee que d'une mediocrite dangereuse. Et c'est  mal-
heureusement ici, au Caire, ce grand village, que s'illustrent tous 
les travers possibles et imaginables ! 

A tout seigneur, tout honneur. Commencons donc, par les 
choses serieuses : si l'affaire des « fausses rumeurs » est grave au 
point que meme les cinemas projettent des  •  films pour endiguer 
le mal, c'est que, justement, notre societe n'a pas encore la notion 
du devoir et de la responsabilite. Mais, sur un plan plus terra a 
terre, parlons des potins, des a cancans Do suffit que vous ou moi, 
cher lecteur, fassions n'importe quoi pour que je sache tout de 
vous, y compris le prix du tissu de votre dernier costume et vice-
versa. Comment ? Pourquoi ? 

La, je « montre ' deux categories de gens ; les premiers, vous 
cassent du sucre derriere le dos parce gulls ont un compte a regler 
et que leur facon de se venger est de communiquer a tout le monde 
des histoires dont la victime ne suspecte meme pas l'existence... 
Les autres, sont du type femmes-qui-jouent-aux-cartes » , 
et, entre nous, it y a beaucoup d'hommes qui suivent cet exemple. 
Autour d'une table, tout en comptant les points qu it leur manque 
pour etaler, ces gens, pour occuper le silence, renseignent a toute 
oreille avenante que la fille d'Untel se compromet « scandaleuse-
ment » avec Monsieur qui ( comme tout le monde sait ) est tres 
riche, etc., etc. 

Cher lecteur, si j'exagere, si je me trompe. Yen appelle a vos 
observations personnelles, mais je crois d'emblee que vous avez 
eu vous-meme, l'occasion de voir et de critiquer notre Societe. 

Y a-t-il un remade ? Je doute fort que moi, humble mortel, 
puisse prescrire une therapeutique a ce mal que depuis fort long-
temps on s'est efforce de combattre. Les critiques de La Bruyere 
ne sont, malheureusement, etudiees qu'a Yecole, et pourtant, quel 
bien ferait ce classique a notre societe I rose affirmer, quand me-
me, que si Yon tournait sept fois la longue dans sa bouche avant 
de parlor, comme le dit le vieux proverbe, tout le monde y gagne-
rait et noire societe la premiere ! 

Romain BIBERMAN 

Famine et communisme 
au BRESIL 

II faut savoir finir une croisade 
( SUITE DE LA PAGE 1) 
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Chropique artistique 

Rudolf Migler et 01C1111011  [ache parmi nous 
par Alone AZAR 

Rudolf Kugler et Dietmar Lemcke sont deux jeunes peintres qui se sont fait remarquer ces der-
nieres annees dans le mouvement artistique de Berlin. Tout deux sont membres du « Berliner Neu 
Gruppt: », societe qui compte relement le plus vital de la peinture avant-guardiste allemande. Rudolf 
Kugler exposa rannee derniere a Paris a la Galerie Palmes (Place St. Sulpice) tandis que Lemcke 
recevait le prix d'Art Graphique de la Ville de Berlin pour 1953. Its sont actuellement en tournee 
d'etudes ; apres la France, l'Italie, l'Espagne, le Maroc, ils s'installent pour quelques mois en Egypte 
oft ils ont déjà produit un choix important d'oeuvres. Recemment, le « Farbige Grafik» leur a consa-
cre une mention speciale pour leur dernier envoi. 

RUDOLF KUGLER : Vue du Caire 

POUR (Xmdari46 
INDISCRETIONS 

FARID EL-ATRACHE FILMS 
presentent 

a ('occasion de ('inauguration 

de la Saison d'Hiver 

Un grand film CE revue et de 
jolies chansons 

LAHN HOBBI 
( La chanson de mon Amour ) 

interprets par la vedette de la musique et du cinema egyptien 
FARID EL-ATRACHE avec l'actrice aimee du public SABAH 
ainsi que l'etoile des revues orientales LAILA EL-GAZAIRIA 

REVUE ORIENTALE A GRAND SPECTACLE 
000•000 

MUSIQUE ARABE ENTRAINANTE 
L'operette la plus grandiose parue dans les films egyptiens, 

« Cinderella a ou << Le Chevalier des Roves 

LE FILM QUE NUL NE DOIT MANQUER 
Sous-titres frangais surimpressionnes 

ACTUELLEMENT AUX CINEMAS 

MIAMI ET FEMINA ou CAIRE 

CERCLE HELLENIQUE 51= 

SAMEDL 24 OCTOBRE 1953, A PARTIR DE 9 h. p.m. 

GRANDE SOIREE RECREATIVE ET DANSANTE 
organisee par la Grande Loge Nationale d'Egypte 

Au profit des sinistris des Ills Minns 
sous la Presidence d'Honneur de son Grand Maitre 

M. MAHDI RAFIE MISHKY 

Riche programme d'aitractions 
avec le concours gracieux 

de la vedette de la chanson grecque 

U(ile Kay  glaitilsis 
Les billets sont en vente au Siege de la Grande Loge Nationale 
d'Egypte, 4 Rue Adly et au Cercle Hellenique, 5 Midan Halim. 

PRIX DU BILLET P.T. 27 1/2 

La semaine prochaine 
vous lirez 

I C I 

Dans le monde du cinema 
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PROBLEME 
HORIZON T ALE,MEN T 

1. Plus qu'assez - Celui des bel-
les editions est de choix. - 2. Nous 
avons tous le notre en litterature 
- Ce que to f eras en lisant un li-
vre drole. - 3. Un tel livre se ma-
nipule avec soin  -  Possessif.  -  4. 
Une ame sans cceur - S'en croient. 
- 5. Ce que nous avons fait sou-
vent chez Moliere 	ne prouve 
pas toujours la reussite.  -  6. Se 
dit d'une oeuvre qui n'est plus ma-
nuscrite.  -  Note a l'envers.  -  7. 
C'est generalement ce qui nous dis-
trait le mieux -- Plat compose de 5 
viande ou de Poisson froid et de , 
gelee.  -  8. Elles font presque le 1° 
tour du livre  -  Negation. - 9. La // 
fin d'un genie - La tete du train 
- Remettre. - 10. Action de s'e-- 
lancer - Tenue. - 11. Assemblees 
oil l'on trouve des cavaliers - Qui 
ne sont plus melangees. 

3 

Rudolf Kugler et Dietmar Lem-
cke sont des peintres a tendance 
essentiellement decorative. Sans 
compter que l'attirail qui leur sert 
de base, incompatible a la troisie-
me dimension, se sert d'une vibra-
tion locale faisant office de pro-
fondeur, voire, de perspective. Ce-
pendant, ce qui oppose la concep-
tion plastique de ces deux artistes, 
de la grande majorite des peintres 
de leur generation, issus soit de 
Matisse, soit de Paul Klee ce qui 
les oppose, disais-je, c'est remotion 
retrouvee; une emotion que rien 
n'a tart et qui, indemne des calculs 
pretentieux du métier s'exprime 
dans une discrete et combien at-
tachante poesie rehaussee par 
la transparence de l'aquarelle. 
C'est lindubitablement s u r ce 
point qu'a leur tour chacun 
d'eux prend un chemin different. 

Les fourrures de nylon qui, dit-
on, ont l'apparence des fourrures 
les plus chores, sont actuellement 
fabriquees a Shildon, clans le nord 
de l'Angleterre. Les recherches 
faites par la firme qui produit ces 
fourrures de nylon et les resultats 
obtenus, font penser que, d'ici peu, 
elles seront aussi chaudes que les 
fourrures naturelles et auront de 
plus l'avantage d'être beaucoup 

DIETMAR 
Pour Rudolf Kugler, relement poe-
sie vient, pour ainsi dire, comple-
ter les assises architecturales de 
la composition. L'arabesque lineai-
re decrit les limites de l'objet qui 
s'opposent par la valeur fragmen-
taire du volume, le rapport des 
proportions purement imaginatif 
et la mesure expressive de l'espace. 
Cependant, la composition, assez 
forte dans ses lignes apparentes, 
garde un organisme de tapisserie 
dont la charpente apparait d'une 
intransigeance geometrique assez 
surprenante. Tandis que reclairage 
sobre et reflechi, varie suivant des 
dominantes noires, vertes ou bleues; 
lesquelles conferent a l'objet une 
resonnance d'cra il en resulte une 
atmosphere douce, transparente, 
et, par instants, primitive. Ceci 
expliquerait l'attachement de Ku-
gler pour les arts populaires. 

plus leg eres. 
On suit clans la fabrication des 

vetements de fourrure les metho-
des orthodoxes du tailleur, mais en 
alliant l'adresse du tailleur a Part 
ancien du fourreur, et en emplo-
yant des dessins exclusifs, on pro-
duit des vetements de fourrure de 
nylon d'une classe a part. 

On peut les degraisser et meme 
les laver sans abimer le tissu. 

LEMCKE : Paysage portugais 
La vision de Lemcke est toute 

autre. Ses yeux emerveilles ont re-
tenu des sites d'Anvers, de Crete 
et du Caire, l'aspect souriant du 
paysage. Il impregne sa sensibilite 
d'une fraicheur que l'adolescence 
meme ne connait plus. Peut-etre, 
est-ce une des raisons de I:envoi:1- 
tement qu'on pourrait avoir pour 
son oeuvre, laquelle garde dans ses 
multiples elements une pfirete 
d'ame que ne desavouerait pas un 
Tytgat, bien que leur style soit si 
different l'un de l'autre. Chez 
Lemcke la masse a son importan-
ce, mais la couleur predomine l'en-
semble du tableau. Les rapports des 
teintes sont crus, places en larges 
aplats, l'orange, le jaune„ voisinent 
avec un blanc et un rouge sans 
que cela ne choque. Lemcke pos-
sede le secret des contrastes -
secret dont il perfectionne la me- 

  thode - et qui confere aux plans, 
a l'ordonnance des lignes une qua-
si plenitude de gaits. C'est la un 
artiste qui a de l'avenir. Encore, 
faut-il lui demander de sauvegar-
der cette fraicheur de remotion a 
laquelle une technique moins per-
sonnelle pourrait nuire. Voila pour-
quoi nous esperons pour lui le 
moins d'influence possible et plus 
de rigueur envers lui-meme. 

AIME AZAR 
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II y aura sans doute une lutte 
entre les chapeliers de Londres 
qui croient fermement que le re- 

BELIER 
21 Mars au 20 Avril 

Grand remue-ménage surtout a propos 
d'une lettre. Rentree d'argent. Voyage, 
joie, amour ardent. Votre bonne action 
sera recompensee. 

TAUREAU 
21 Avril au 20 Mai 

Nouvelle position, nouveau travail. Pro-
ce Une inquietude au sujet d'un 
parent. Gain de loterie. Mefiez-vous des 
intriguants. Mariages. Rencontre de Fa-
me scour. 

GEMEAUX 
21 Mai au 21 Juin 

Grande anxiete a cause d'un malade, 
mais ne vous inquietez pas, il guerira. 
Association interessante. Un grand amour. 
Ce que vous attendez impatiemment arri-
vera. Mariage. 

CANCER 
22 Juin au 23 Juillet 

Grande rentree d'argent. Felicitations 
meritees. Reprises d'etudes et grand sue-
ces. Amour unique. 

LION 
24 Juillet au 23 Aolit 

Petites difficult& qui ne vous empeche-
ront pas de terminer vos affaires. Les a-
mours sont favorises, les malentendus sont 
dissipes. Voyage inattendu tits interes-
sant pour vos finances. 

VIERGE 
24 Aoid au 23 Septembre 

Une affaire se deciders mercredi. Gran-
de joie donee par un membre de votre 
famille. En amour votre vceu se reallsera. 
La sante dolt etre surveillee. 

BALANCE 
24 Septembre au 23 Octobre 

Attention au changement de tempera-
ture. Une grande rentree d'argent. Nou-
velles connaissances, mefiez-vous en. Pe-
tit deplacement. Reception d'un jolt Ca-
deau. 

IMPRIMERIE FRAKAISE 
Prop. : L. Costagliola 
59, Avenue La Rene 
TeL 43912, Le Caire 

VERTICALEMENT 

VERTICALEMENT 
1. Les deux lisieres du tweed  -

Un tel homme en vaut deux. - 2. 
Qu'on ne trouve pas facilement -
Ce que l'on fera des tranches d'un 
livre.  -  3. Petit poeme - Ce que 
tout classique fit en composant ses 
vers - Ce que nous avons fait d'un 
beau livre a l'envers. - 4. De tel-
les lectures nous passionnent. - 

SOLUTION DU PROBLEME 
No. 1 

HORIZONTALEMENT 
I. Vaisselle. - II. Art. Apaise. 

Riant. Oc. - IV. Logarithme. 
- V. Osuna. Ie. - VI. Poe.  - 
Prends. - VII. Sein. Ra. - VIII. 
Ulve. Anion. - IX. Siam. Sedia. 
- X. Emier. Sets. - XI. Sensee. 
Es. 

VERTICALEMENT 
1. Varlopeuse. - 2. Arioso. Lune. 

- 3. Itague. Vain. - 4. Nan. Se-
ines. - 5. Satrape. Re. - 6. Ep. 
Rias.  -  7. Laotiennes.  -  8. Lichen. 
Idee. - 9. Es. Droits. - 10. Eve. 
Sanas. 

CONDITIONS 

Les reponses a ce concours doi-
vent nous parvenir au plus tard le 
mardi 13 octobre. Parmi les repon- 

Un agent d'assurance a reussi, 
non sans peine, a convaincre un 
paysan de contracter une assuran-
ce-incendie. 

Toutefois, avant de signor, le 
paysan demande : 

-  Et vous me garantissez que, si 
je signe rnaintenant et que ma 

LA 

 

MODE #3 

SCORPION 
24 Octobre au 21 Novembre 

Les medecins seront favorises dans 
leurs recherches. Attention aux chutes. 
Depenses familieres exagerees. Bonheur 
dans le mariage. Les finances sont en 
baisse. 

SAGITTAIRE 
22 Novembre au 21 Decembre 
Mefiez-vous des sports violents, surtout 

des halteres. Les excursions feront du 
bien a votre sante. Une surprise sorta-
ble mardi. Voyages favorises. Un nouvel 
amour vous reconfortera. Proces gagne. 

CAPRICORNE 
22 Decembre au 20 Janvier 

Coeur ulcers par suite d'un changement 
inattendu dans votre vie sentimentale. 
Perte de travail chez un des vares. Gain 
de loterie. Changement complet de situa-
tion. 

VERSEAU 
21 Janvier au 19 Fevrier 

Rentree d'argent inespere. Voyage-sur-
prise. Vous trouverez ce que vous cher-
chez dans un symbole. Reconfort moral. 
Joie provenant des enfants. Reception de 
cadeau. 

POISSONS 
20 Fevrier au 20 Mars 

Bonne semaine au point de vue finan-
ces. Attention aux chutes. Frac& remis. 
Petit voyage durant lequel vous aurez 
contracter de nouvelles affaires. 

Horoscope compiet P.T. 510, frais de 
poste inclus. 

Pour ceux qui voudront avoir un petit 
apercu de leur passé, present et avenir, et 
savoir sur leurs annees importantes ou 
cruciales de leur vie, n'auront qu'd envoyer 
leur date de naissance, heure, mois, nom 
et prenom et ajouter P.T. 11, d l'adresse 
du journal. 

000 

Je pourrais dresser des horoscopes pour 
chaeun de vous, mes amis; ii suf fit de 
m'envoyer votre date de naissance, le mois 
de Pannee, l'heure exacted laquelle vous 
etes ne. Vous connaitrez alors les in-
fluences benefiques et malefiques sous 
lesquelles vous etes ne, et vous satires, 
ainsi, mieux vous guider thins la vie. Fat-
tes-moi confiance et ecrivez-moi d Padres-
se du journal  •  5, rue Kasr El-Nil, en y 
loignant P.T. 40. Vous etes aussi prig 
d'envoyer votre adresse, afin qu'on puisse 
envoyer /a reponse par vole postale ainsi 
qu'un timbre-poste de P.T. 1.  

5. L'axe d'une vo'e - On en use 
quelque fois beaucoup pour ne pas 
ecrire grande chose. - 6. Les ou-
vrages y passent avant de parai-
tre. - '7. Eprouve - Sur la Bresle 
- Ce que l'on doit faire de toutes 
pieces. - 8. Tout conte de fee a 
la sienne. - 9. Oui en allemand - 
Initiales d'une entreprise parisien-
ne de transport - Qui a vu le jour. 
- 10. La mousse se trouve de l'au-
tre cote - Qui est contre l'usage. 
- 11. Femme Rees pour participer 
a une meme entreprise. 

ses exactes il sera procede un ti-
rage au sort des deux primes sui-
vantes : 

1) Une prime surprise offerte 
par « La Voix de l'Orient 

2) Un abonnement de 6 mois 
« La Voix de 1'Orient ». 

Adressez vos envois a « LA VOIX 
DE L'ORIENT », 5, Rue Kasr el Nil, 
Le Caire. 

LES GAGNANTS 
ler prix : Une prime surprise 

offerte par « La Voix de l'Orient » 
a Mme Andree Nathan, c/o Am-
bassade des Indes, Le Caire. 

2eme prix : Un abonnement de 
6 mois a « La Voix de 1'Orient », 
M. Nemni Raphael, 120, Rue de 
Thebes, Sporting, Ramleh. 

ferme brfile demain, je serai pays 
comptant ? 

- Bien entendu, repond l'assu-
reur, a la seule condition que vous 
n'ayez pas mis vous-meme le feu a 
votre ferme. 

- Ah ! voila, dit le paysan, je 
savais bien que dans votre sacre 
true il y avait un piege. 
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Its ressemblent vaguement aux 
cloches de 1925, tout en ayant le 
charme et l'allure jeune caracte-
ristiques de 1953 ; ils different ce-
pendant tellement des chapeaux 
qui jouissent de la faveur actuelle 
qu'il faudra aux femmes un cer-
tain courage pour les porter. II se 
peut meme eque ces modeles de-
vancent le desir d'un change-
ment, cela arrive. Le fait que 
Harvane les a presentes dans sa 
collection prouve, necmmoins, 
qu'il croit que ce nouveau style 
sera adopts. 

Parmi les chapeliers et modis-
tes, certains pensent cependant 
que le petit chapeau plat est pre-
ferable pour l'hiver. Madame 
Vernier, qui a fait les chapeaux 
portes par la duchesse de Kent 
pendant sa visite en Extreme-O-
rient, a presents notamment un 
tricorne en velours noir, d'une 
forme harmonieuse et nouvelle, 
et un petit chapeau « en forme 
de crabe a qui sera sans doute 
populaire : ses points partent de 
la calotte et prennent bien la tete, 
mettant en valeur les cheveux 
bien collies. 

LE TROISIEME SEXE 
Un magazine finlandais 

desireux d'edifier ses lecteurs 
sur le taux de nuptialite en 
Finlande a publie les lignes 
suivantes : 

« Les statistiques montrent 
qu'en Finlande, au tours de 
l'annee 1952, 64.462 personnes 
se sont mariees et que 32.230 
etaient des femmes.» 

L'AMOUREUX TRANSI 
ET LA BEAUTE REBELLE 

A Santa-Rosa, en Califor-
nie, la police a arrete un 
jeune homme porteur de l'ar-
senal suivant : un couteau a 
cran d'arret, un revolver 7,65, 
une carabine et un fusil de 
chasse au canon scie. 

Interroge sur l'utilisation 
qu'il comptait faire de sa 
quincaillerie, it repondit d'un 
air timide : « J'allais voir ma 
belle. » On ne l'a pas cru. Les 
hommes sont mechants.  

• Les petits pois triomphent ! 
non en cuisine mais en haute cou-
ture. Its avaient ete quelque peu 
negliges jusqu'ici mais viennent de 
prendre leur revanche. Its sont, le 
plus souvent noirs sur fond blanc. 

• En pleine chaleur, mais dans 
a'autres pays, rete est plutet froid 
et surtout pluvieux, on parle déjà 
des tissus d'hiver. On annonce 
quantite de nouveautes, parmi les-
quelles le c drap zibeline ». Le co-
ton prend place aussi au rang des 
nouveautes avec le velours cotele. 
Les velours 'agonizes auront com-
me fond de tissu, du taffetas, de 
l'organdi, la gaze nylon. Pour les 
manteaux, apparait un somptueux 
taupe et les tweeds affirment leur 
vogue. 

• Sait-on que l'Europe est tres 
en avance sur les Etats-Unis en ce 
qui concerne la coiffure pour da-
mes ? La permanente froide etait 
depuis longtemps appliquee en 
France avant meme d'être connue 
en Amerique. Aujourd'hui, la per-
manente neutre est déjà couram- 

etre pas la moins bonne.  - 

Aux longues journees accablees 
vont succeder les doux matins hu-
xnides de rosees. Qu'importe si le 
soleil est plus rare ou moins ar-
dent ? Certes, il est reconnu que 
son role est tout simplement ma-
gigue; mais les partisans les plus 
convaincus des bienfaits de la cure 
solaire sont effrayes devant les 
imprudences et les temerites des 
citadins : la lumiere tamisee d'oc-
tobre, tout aussi salutaire, est 
moins redoutable. 

Il en est parmi nous qui met-
tront a profit octobre, pour tenir 
toutes les promeses qu'elles s'e-
talent faites a elles-memes et qui 
n'ont point ete tenues... Qu'esI de-
venu, en effet, l'emploi du temps, 
l'horaire de beaute qu'au depart on 
avait etabli ? Oil sont la culture 
physique, les jeux, les sports d'as-
souplissement, la cure de solitude, 
les menus studies pour la ligne ?... 
Des amis sont venus, on est alle 
danser presque chaque soir, les 
hommes ont tenu a gaiter a tous 
les plats, chaque jour, notre pro-
gramme etait bouleverse et sa rea-
lisation remise a « demain »... 

Mais nous void. seules avec les 
enfants ; les week-ends ramene-
ront vers notre retraite le pore et 
peut-etre quelques visiteurs. Ne 
laissons pas s'enfuir notre « der-
niere chance ». Rien n'est perdu, 
bien stir, et roxygene, la gaiete, 
l'agitation des mois precedents 
sont de la vitalite en reserve. Pour 
nous - comme aussi pour nos en-
fants - octobre sera le mois des 
disciplines retrouvees heures re-
gulieres du toucher et du lever, 
menus rationnels, exercices spor-
tifs. Le travail lui-meme, entrera 
dans la cadence de nos journees et 
aura sa part dans cette mise au 
point de nos richesses et de nos 
possibilites accrues. 

Octobre, le mois du e footing  

Les matins ou les fins d'apres-
midi sont les moments les plus f a-
vorables a la marche, rapres-cle-
jeuner etant en principe reserve a 
la cure de repos et de silence. 

Si vous n'etes pas habituee a 
marcher, vous irez progressive-
ment, afin de vous entrainer. De 
meme, pour le rythme de votre pas; 
il est bon, a certains moments, au 
moins, de marcher assez vite. Fai-
tes en marchant des inspirations 
et des expirations profondes: vous 
devez arriver a faire quatre foulees 
pour une inspiration et deux fou-
lees par expiration. 

Ne confondez pas « marche », 
ainsi que nous l'entendons et « fla-
nerie»; it ne s'agit pas de marche 
en competition, mais l'exercice 
doit etre soutenu d'un train regu-
lier. 

Comment soigner vos pieds 
Chaque soir, prenez un bain 

chaud et savonnez vos pieds avec 
un gant de toilette. Puis, massez 
(toujours en remontant) vos che-
villes avec une crème nourrissante. 
Ayez toujours vos ongles coupes 
assez ras, en carre et limes fine-
ment. Avant de prendre la route, 
talquez soigneusement vos pieds. 

Si vous avez une ampoule, per-
cez-la avec une aiguille que vous 
aurez eu soin de flamber et dans 
laquelle vous aurez enfile un fil de  

ment employee en Europe alors que 
quelques specialistes americains en 
connaissent l'existence. 

• Les tons generalement choisis 
pour les cheveux s'inspirent d'une 
discretion pleine de naturel. La 
fantaisie apparait sous forme d'ef-
fets de contraste, les pointes etant 
plus claires que les racines. 

Un coiffeur parisien propose un 
maquillage du cheveu. C'est une 
poudre impalpable qui peut arbo-
rer les nuances les plus audacieu-
ses, y compris le rouge, le vert, le 
violet ou n'importe quelle couleur 
inspiree par l'imagination. Cette 
fantaisie laisse aux cheveux leur 
couleur originale sous le maquil-
lage. 

• Danger : Soleil I on ne peut 
braver le soleil qu'd l'ombre de sa 
peau. C'est pourquoi les noirs sont 
immunises et les peaux claires plug 
exposees. Mefiez-vous du soleil. 
Beaucoup de gens se rendent mala-
des, en vacances parce gulls com-
mettent tous les exces possibles, 
dont l'exposition au soleil. 

coton passé a l'alcool. Traversez la 
cloque de part en part en y laissant 
le fil que vous retirerez le lende-
main. 

Derniers ieux de beaute 
Voici quelques exercices auxquels 

vous pourrez vous livrer avec vos 
enfants : un ballon de deux kilos 
est necessaire, mais suffisant. 

1) Exercice de souplesse : Faire 
tourner le ballon autour de vous, 
sans qu'il touche votre corps. Tres 
exercee, vous reussirez a faire faire 
d'une seule main au ballon, le tour 
de votre taille. 

2) En avangant, vous levez tres 
haut la jambe et faites passer le 
ballon d'une main dans l'autre, 
sous la jambe levee. Recommencez 
tous les trois pas, sous la jambe 
gauche, puis sous la jambe droite, 
etc. Une fois que vous serez bien 
entrainee, vous reussirez a ne plus 
plier les jambes. 

3) Faites maintenant travailler 
vos abdominaux : couchee sur le 
dos, le ballon entre vos pieds. Sou-
levez le ballon des deux pieds et 
lancez-le de maniere a le rattraper 
dans les mains. Restez un moment 
a plat, le ballon au-dela, de votre 
tete, puis, relevant a la fois, bras 
et jambes, vous lancez a deux 
mains le ballon entre vos pieds. 
Une variante de cet exercice : res-
tez assise en equilibre par terre, 
sans toucher le sol ni des reins ni 
des jambes, en multipliant les pe-
tits lancers rapides entre les mains 
et les pieds. 

4) Position debout. Serrez le 
ballon entre vos chevilles, levez les 
bras et d'un saut des deux jambes, 
vous tachez d'envoyer le ballon 
la distance de cinq ou six pas. Tres 
efficace pour les muscles abdomi-
naux, done, pour obtenir un ventre 
plat. 

5) Pour faire travailler la taille: 
Le ballon pris d'une main (position 
debout), vous le lancez de cote, par-
dessus votre propre tete, de facon 
a l'envoyer dans votre autre main. 
Pratiquez cet exercice sans vous 
pencher en avant, sans plier les 
genoux. 

Mouvements a faire a deux 
a) Un exercice excellent pour 

les reins : Vous vous envoyez le 
ballon. Pour lui donner de ream, 
vous le places d'abord derriere vo-
tre tete, et le lancez en vous bais-
sant. Apres huit ou dix jets de cet-
te espece, les jambes ecartees, vous 
balances le ballon entre vos jam-
bes et le lancez en vous redressant. 

b) A dix ou quinze pas l'un de 
l'autre, vous vous tournez le dos. 
Pieds bien ecartes, sans avoir le 
droit de les bouger. Vous vous 
lancez le ballon. Au debut, si le 
lanceur a envoys le ballon par sa 
gauche, l'autre le regoit par sa 
droite. Plus tard, pour compliquer 
l'exercice, le ballon pourra « crui-
ser » lance a gauche, il sera regu 
a gauche, ce qui oblige celui qui 
lance et celui qui regoit a tordre le 
torse davantage. Tres assouplis-
sant. 

c) Tenant le ballon a deux mains 
derriere le dos, le lancer en avant 
a votre partenaire. Excellent, par-
ce que cet exercice fait tenir les 
epaules en arriere. 

Fourrures de nylon 

Du 8 au 14 Oetobre inelus 

000•000 

Les chapeaux plats le cideront-ils 
aux chapeaux hauls ? 

gne du chapeau plat de style eli- loin d'être epuisees. Edward Har-
zabethain est termine et ceux qui vane vient de presenter dans sa 
pensent que ses possibilites sont collection certain des plus jolis 

chapeaux hauts s vus depuis 
longtemps. 

OCTOBRE vitro tiro chance 
II est ecrit : e Les premiers seront les derniers.... Parole de 

consolation que pourront s'appliquer aussi celles qui, avec envie, 
ont vu, des les premiers iours de Juin, s'evader vers la mer, la 
libre vie des vacances, leurs amies, leurs voisines... 

Car, si l'usage veut que ce soit plus generalement les mois de 
juin, juillet et d'aout qui soient consacres a la treve annuelle, oc-
tobre reserve a ses partisans une derniere chance qui n'est peut- 
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bijoux bijoux mortels 
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EMOUT14 	614.1)A1) 
Tour dliorizon* 

( SUITE DE LA PAGE 1 ) 

Les vieilles coutumes, et surtuut 
les mauvaises, tiennent bon aux 
Indes. La sorcellerie est encore 
bien vivante. Il y a une semaine, 
dans le Travancore Cochin, un 
homme qui fabriquait un philtre 
d'amour a ate arrete; il a avoue aux 
policiers et leur a donne la recette. 
Pour s'attacher son aimee, il est 
necessaire de trouver un gargon de 
dix ans particulierement beau ; it 
doit etre Paine, ses parents doivent 
etre tous deux vivants et les &tones 
doivent entrer en conjonction avec 
la lune d'une certaine maniere la 
nuit du sacrifice. Le gargon doit 
etre decapite apres avoir ate de-
shabille et il ne doit pas crier; son 
foie, ses yeux, ses oreilles et d'au-
tres organes doivent etre frits et 
reduits en poudre, mais pas avant 
que le sorcier ait bu tout le sang 
de la victime recueilli dans une 
noix de coco. 

La croyance dans les vertus des 
philtres d'amour est assez large-
ment repandue ; ainsi un prince 
qui connait bien le monde pour 
avoir beaucoup voyage a l'etranger 
a, dit-on, pris recemment l'une de 
ces potions faith non pas d'organes 
humains, mais d'organes d'ani-
maux; on y trouvait des favoris de 
tigre, des comes de taureau et des 
glandes sexuelles d'elephant; re-
sultat : il se trouva directement 
sur un lit d'hopital. 

La croyance aux esprits est en-
core plus repandue que la sorcelle-
rie, meme chez des Indiens edu-
ques a l'anglaise. C'est ainsi que 
le chef du parti socialiste indien, 
M. Jaya Prakash Narayan, fut bat-
tu par un spectre. De fait, on n'eut 
aucune preuve materielle de l'e-
xistence de ce spectre. Il existait 
seulement une croyance populaire 
selon laquelle un « Bonga » posse-
dait une parcelle de terrain qui a-
vait ate donnee au parti socialiste 
afin qu'il construisit dessus une é-
cole d'agriculture. Incapable d'e- 
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Lc retour de Me. Comninas 
Nous sommes heureux d'appren-

dre le retour de conga de Me. Com-
nines, conseiller de presse a l'Am-
bassade hellenique. 

On sait que Me. Comninos a fait 
une carriere brillante dans le bar-
reau des Tribunaux Mixtes oft sa 
science juridique et son extreme 
courtoisie etaient vivement appre-
ciees. 

Il a consacre gracieusement ses 
loisirs pour prendre la direction du 
service de presse et d'information 
a l'Ambassade hellenique. 

Au cours de cet ate tragique pour 
les malheureuses populations des 
Iles Ioniennes, son absence a ate 
vivement regrettee. Cependant, it 
nous faut, en toute justice, souli-
gner que sa collaboratrice, Mlle 
Amalia Nicolaidis, s'est montree 
la hauteur de la tache ecrasante 
cPorganiser les secours. Elle s'y est 
employee avec une rare competen-
ce et un devouement sans egal. 

Mais, Pceuvre n'est pas terminee. 
L'hiver est la, avec toutes ses ri-
gueurs. 

Nous nous felicitons, en philhel-
lene devoue, de la presence de !'e-
minent ambassadeur, S.E. M. Me-
las, de celle du nouveau Consul-
General et de celle dynamique de 
Me. Comninos pour developper 
Pceuvre déjà magnifiquement ac-
complie par une vaillante jeune 
fille. 

Ajoutons — et nous ne voudrions 
pas offusquer sa modestie — que le 
Chargé d'Affaires, M. Bensis, a ate, 
clans les circonstances, d'une acti-
vite diplomatique et communau-
taire incomparable. 

A.B. 
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On voit sur notre photo, Marcella d'Arle; en conversation avec un 
legionnaire. Cet instantanee  a  ate pris lors de la visite que 

l'ecrivain a faite a Sidi-Belabeis. 
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L'assistance reticente sera inu-
tile, si elle se traduit par de sim-
ples etudes techniques. Nos res-
sources ne nous permettent pas de 
mener a bonne fin un grand projet 
d'utilite publique, comme celui du 
« Litani ». Ce qui nous manque, 
c'est l'aide economique sans la-
quelle rien ne pourrait etre fait. 

« Le projet du « Litani » neces-
site 80 millions de livres. Il sera 
execute en dix ans. Notre gouver-
nements est dispose a lui consacrer 
un credit annuel de quatre mil-
lions. Le Point Quatre veut-il 
prendre a sa charge l'autre moi-
tie ?»  

Le Liban encourage 
l'investissement des capitaux 

etrangers 
Le Liban a demande des experts 

et des capitaux italiens pour de-
velopper la renaissance economi 
que du pays. Pour encourager les 
investissements etrangers, le gou-
vernement libanais annonce que 
toutes les socletes etrangeres dont 
le capital investi depasserait un 
million de livres libanaises seront 
exonerees de tous imprits. 

Syrie 
Questions electorales 

Le parti de la « Liberation Ara-
be » a public la liste de ses candi-
dats aux prochaines elections et le 
parti socialiste a decide de parti-
ciper aux elections. 

La cherte de la vie 
Le Ministre de l'Interieur a de-

clare a la presse que le gouverne-
ment a decide de faire baisser le 
milt de la vie, en commengant par 
le pain, qui subit une baisse de 2 
piastres et demie par oke. 

Unification des lois entre la Syrie 
et la jordcmie 

Un projet de reforme judiciaire 
est sous etude. Cette reforme tend 
a unifier le code des deux pays. 

Irak 
Un revenant... 

Fawzi El Kaoudji, qui comman-
da la « brigade de la Liberation 
Arabe » pendant la guerre de Pa-
lestine, est arrive a Baghdad. Il 
declara a la presse qu'il comptait 
sojourner deux semaines en Irak 

LE MINISTERE 
DE L'EDUCATION 
JAPONAIS VEUT REVENIR 
EN ARRIERE 

Certains dirigeants du mi-
nistere de Z'Education japo-
nais commencent a parler de 
revenir a Penseignement tra-
ditionnel tel qu'il etait au-
trefois donne dans les ecoles 
et lycees japonais. Its desi-
reraient notamment que Pon 
reintroduisit Penseignement 
de la « morale» et que Pon 
rendit a nouveau obligatoire 
les cours d'escrime et de judo 
qui avaient permis de former 
relite militaire japonaise. On 
s'agite beaucoup aussi dans 
ce meme ministere pour ob-
tenir la revision des manuels 
d'histoire distribues depuis la 
capitulation. Et deja certains 
se sont mis au travail pour 
reecrire un cours d'histoire 
qui rentre dans le cadre de 
la « morale» renovee. 

BANQUE BELGE 
ET INTERNATIONALE EN EGYPTE 

S- A E 
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Notre nouveau regime 
apprecie a I'Etranger 

— «  J'ai ecrit cette  piece  pour 
vous, je sais que vous etes une 
grande actrice de prose...» 

— « C'est possible, dit en sou-
riant Renata Dani, avec des yeux 
tristes. Mais le theatre des varie-
tes paye mieux, et j'ai une mons-
trueuse passion qui me coftte cher : 
j'aime les bijoux. De plus, il est 
temps de nous quitter, je dois etre 
chez une certaine Madame Grimal-
di, a 4 heures precises ; it s'agit  de 
bijoux, une occasion, a ce qu'il pa-
rait... » 

Triste jusqu'au fond du cur : le 
jeune porte la regardait : mince, 
elancee, blonde, Renata etait la 
princesse de ses comedies qu'on di-
rait issue de ses pages pour devenir 
chair et verbe. Elle aussi. le regar-
dait : 

— Il a les yeux de Mario, pen-
sa-t-elle. Trois ans auparavant, 
Mario Rieri avait mis fin a ses 
jours, a cause d'elle, apres s'etre 
completement ruine pour lui ache-
ter des bijoux, des bijoux, des bi-
joux... 

— « Priez Dieu pour qu'Il Passe 
le miracle de ,  me liberer de cette 
passion ; s'ecria-t-elle alors, soumi-
se et avec ferveur. 

000  
Quatrieme... Cinquieme etage... 

Grimaldi... c'est ici, finalement. 
Elle sonna et une jeune femme — 
pztite et maigre, aux cheveux et 
yeux noirs, comme une gitane — 
vint bient6t lui ouvrir. 

— « Entrez, Madame.» A peine 
Renata eut-elle franchi le seuil que 
son hOtesse verrouilla la porte, puis, 
elle s'approcha de la fenetre ou-
verte, dormant sur la cour, et la 
ferma aussi. Il y avait, clans ses 
mouvements (gestes) quelque cho-
se de furtif. 

— « ISuivez-moi, Madame  », 
Dans le salon qui l'accueillit — 

garni de meubles massifs, trop do-
res — Pair etait lourd, rance, sen-
tant le moisi. comme dans les mai-
sons habitees par des vieilles f em-
mes, pauvres et malades. 

« Voila, ceux-ci sont des é-
meraudes  ».  Renata tendit la main 
avec un pro fond tremblement, 
vers les deux enormes erneraudes, 
gouttes petrifides d'une mer prodi-
gieuse, et a leur contact, elle Ire-
mit de plaisir, comme un assoiffe 
qui trouve finalement de Pew. 

— « C'est plus fort que moi, et 
ce sera toujours ainsi ; s'avoua-t-
elle, elle-meme, une fois de plus. 
Puis : 

- « J'imagine qu'elles doivent 
tooter beaucoup ; trop cher pour 
moi.» Dans sa voix tremblait une 
supplication. 

— « Elles vous coateront la vie, 
repondit son interlocutrice, calme-
ment, tirant un revolver de la po-
che de sa robe de chambre. Je suis 
la scour de Mario et depuis le your 
de sa mort,,  j'attends ce moment ; 
il est mort a cause de vous, ce n'est 
qu'equitable que... Oh! mais ne cro-
yez pas que je vous tuerai d'un 
coup de revolver, ce serait trop 
commode, voire, trop simple... Je 
veux que vous voyez la mort en fa-
ce cent fois, mille fois. Mon plan  

par Marcella 
souris... J'ai verrouille la porte qui 
conaurt  aux escaliers et Jai cache 
ca clef clans un enaroit oft vous ne 
pourrez jamais la retrouver. Quand, 
cans une  heure, ma femme de 
chambre arrivera, je serai morte ! 
Non, ne vous approchez pas, autre-
meta je me tuerai tout de suite ; 
2e serai morte, disais-je, et vous 
vous trouverez pres de moi ; on 
vous •orretera comme une meur-
triere,  une criminelle qui voulait 
voter mes emeraudes... On vous 
mettra en prison, vous serez con-
damnee a Mort... ou, peut-etre, au 
bagne; c'est mieux le bagne, ga du-
re plus  longtemps... Pourquoi me 
regaraez-vous ainsi  ?  Pourquoi 
navez-vous pas peur ? » 

Non, Renata eprouva plutOt un 
arrange soulagement. Il etait evi-

1  dent qu'Orlanaa vivait aux marges 
de la folie ; que la pensee du sui-
cide mitrissatt en elle depuis des 
mots, des annees. Mais Ortanda e-
tait la scour de Mario ; probable-
ment lui aussi... certainement, lui 
aussi, avait dzi, etre malade d'esprit 
avant de la connaitre. Done, elle 
n'etait pas seule responsable de sa 
mort... 

— « Dommage, que je ne pourrai 
pas vous voir en train de cn.ercher 
la clef !... essayer en vain d'ouvrir 
la porte de l'appartement !... Et 
puis,  vienara la condamnation pour 
assassinat !... pour assass...» (Un 
geste de Renata qui voulait lui ar-
racher l'arme, Vey fraya, et elle tira 
tout de suite). Le coup de revol-
ver trancha la parole en deux, pour 
toujours. 

Renata ne chercha point la clef; 
elle ne s'ef forga meme pas d'ouvrir 
la porte ; elle savait que c'etait inu-
tile. Elle tomba a genoux devant 
la morte et resta longtemps clans 
cette position. Puis elle se releva, 
ouvrit la fenetre, Merchant le ciel 
de ses yeux : le toucher du soleil 
etait chaud, bien qu'on fat en au-
tomne et le pare, aux environs, é-
tincelait comme une flamme pour-
pre et doree. Quelques minutes a-
xes, les cloches sonnerent t'Ave 
Maria et le ciel devint violet. 

Quand les domestiques revinrent, 
its trouverent, pres du cadavre, une 
femme qui priait en pleurant. Re-
nata Dani implorait le pardon de 
Dieu, car, de toutes les beautes de 
la Creation, elle n'avait ainte jus-
qu'ci ce jour, que quelques pierres 
froides et sans vie. 

000 
Orlanda haissait Renata depuis 

des annees, et, maintes fois, a plu-
sieurs personnes elle avait declare 
qu'elle se serait suicidee, un jour, 
mais de fagon a ce que la respon-
sabilite de sa mort tombat sur cet-
te derniere. Ces temoignages suf-
firent a rehabiliter Renata, et 
prouver son innocence; ainsi que le 
fait que les clefs furent retrouves 
dans la cour, oft Orlanda les avait 
jetties, par la fenetre de l'anti-
chambre. 

000 

Des correspondences privees, 
venant de Chypre, nous l'avaient 
annonce, mats nous ne voulions 
pas y croire tenement cela nous 
paraisscdt monstrueux daps sa 
stupidite. Or, la presse athenien-
ne que nous venons de depouiller 
confirme la mesure brutale et dis-
criminatoire prise par les autorites 
anglaises de Chypre a propos du 
seisme de Paphos. Au moment 
meme ou elles acceptaient la col-
laboration du Croissant Rouge 
turc, elles refusaient celles de la 
Croix Rouge hellenique. 

Aussi, les fieres populations si-
nistrees, ecrit l'« Eleftheria . « ont 
proclame une grave «sui generis»: 
elles refusent toute aide de la part 
des autorites anglaises en signe 
de protestation contre cette crimi-
nelle discrimination... Les maitres 
de l'ile s'apercevront-ils, enfin, du 
soufflet moral qui leur est assene 
par les tragiques sinistres de Pa-
phos ? » 

Cette information, dit le «Vi-
ma», prouve combien le jugement 
d'une administration eirangere 
est eloigne de la juste estimation 
de la mentalite d'une population 
fare comme celle de Chypre. Ces 
organes persistent dans leur er-
reur de confondre cette popula-
tion avec des peuplades sans ins-
truction aucune pour lesquelles 
les seules concessions materiel-
les comptent. 

Liban 
Le mandat d'arret contre le depute 

El Haj a ate retire 

L'incident du depute El Haj est 
clos pour le moment. Le mandat 
d'arret lance contre lui par le de-
partement judiciaire a ate retire a 
la suite de l'intervention du Presi-
dent de la Chambre, M. Adel Assi-
rane. Les cercles informes preci-
sent qu'il s'agit simplement d'une 
rectification de la procedure suivie 
contre lui. En tant que depute et 
eonformement a la Constitution, la 
levee de l'immunite parlementaire 
est de rigueur avant l'execution 
d'un mandat d'arret contre un de-
pute. Son dossier sera soumis in-
cessamment a la Chambre et celle-
ci devra juger si l'immunite parle-
mentaire sera levee ou non. 

Dans les milieux politiques, on 
dit que le gouvernement est decide 
de le passer en justice, une fois 
l'immunite parlementaire levee. 

« La question de Chypre est 
brffiante et terrible 0, ecrit a Eth-
nikos Kiryx ». L'attitude de l'An-
gleterre nous abreuve chaque 
jour d'amertume. Elle n'a meme 
pas permis a un hOpital mobile 
de la Croix Rouge Hellenique 
d'aller a Paphos pour y aider les 
victimes des seismes, tandis 
le a accepte avec empressement 
une offre analogue du Croissant-
Rouge turc. C'est ainsi qu'elle vio-
le brutalement une loi pcm-htunai-
ne : celle de la solidarite interna-
tionale en cas de desastre natu-
rel. Et cela quelques jours a pei-
ne apres les seismes des Iles Io-
niennes, ou l'Angleterre, a notre 
profonde reconnaissance, a mon-
tre un interet intense. B. est main-
tenant malheureusement prouve 
par sa conduire qu'elle ne faisait 
que de la politique lorsqu'elle cd-
dait les Ioniens comme ,elle ne 
fait que de la politique en nous 
empechant d'aider les Chyprio-
tes, qu'elle entend tenir dans Yes-
clavage ». 

A ces extraits, que pourrions-
nous ajouter, si ce n'est de dire 
aux Anglo-Saxons que leur or-
gueil et leur morgue voient se 
dresser la fierte et la dignite de 
populations plus faibles et plus 
pauvres, mais qui, dans l'echelle 
des vraies valeurs humaines, les 
depassent. 

ANTAR 

traverse une periode difficile aussi 
bien du point de vue politique, que 
du point de vue economique. Exa-
minees a longue echeance, les me-
sures prises ou envisagees jusqu'a 
present devaient conduire  a  une 
amelioration sensible de la situa-
tion economique du pays. 

Le president de la grande firme 
siderurgique indienne Tata Iron 
and Steel Cy. M. J.R.D. Tata, a re-
cemment passé en revue la politi-
que generale de sa societe. 

Apres avoir critiquee la tendance 
a la socialisation ou a des formules 
d'economie mixte manifestee par 
Pactuel gouvernement indien, M. 
Tata s'est penche sur le probleme 
de la main-d'oeuvre. indienne : 

« La terre Etant deja surchargee 
de main-d'oeuvre, it faudrait trou-
ver a ces millions d'hommes et de 
femmes des emplois en dehors de 
Pagriculture, c'est-d-dire dans Pin-
dustrie et les services. Mente en 
admettant des depenses d'inves-
tissement par tete d'ouvrier tra-
vaillant clans l'industrie de beau-
coup inferieures a ce qu'elles sont 
en Occident, et une proportion ele-
vee d'emploi clans l'artisanat et 
Pindustrie legere et dans les ser-
vices. — ce qui requiert peu ou pas 
d'investissements — les exigences 
financieres et- economiques sent 
bien au-dela des possibilites ac-
tuelles du pays, si Pon tient compte 
du fait que, chaque annee, 2 mil-
lions et demi d'hommes et de fem-
mes seront disponibles pour l'in-
dustrie.» 

Aussi M. Tata a fait remarquer 
que, s'il etait possible dans les 

71e regarde l'eau 
elle court 
elle court lentement 
sans jamais avoir Pair pressee 
Pour elle les petits details 
de la vie 
n'existent pas 
Elle court 
et emporte 
l'immortafite de notre ante 
Quelquefots 
elle chante 
et c'est une chanson 
tres douce 
ni hurlante 
ni trop triste 
c'est la chanson de la vie 
telle qu'on devrait la prendre 
Elle court 
et je la regarde 
mais ce n'est plus elle 
qui est la 
La petite vague 
que j'adrnirais 
est gracieusement morte 

mes pieds 
C'est déjà une autre vague 
que je regarde 
mais elle aussi 
va mourir 
L'eau coule 
et moi je reste 
Cette chanson de Z'eau 
c'est comme pour narguer 
les titres qui veulent 
vivre 
L'eau coule 
elle est noire 
mais pas plus noire 
que mon cceur 
Elle est froide 
mais pas plus froide 
que mes yeux 
L'eau coule 
mais elle ne vit pas 
on ne sait jamais 
quand elle pleure 

Serge LENOIR 

xorciser le Bonga ou de le faire fuir, 
le parti socialiste dut renoncer 
son projet ou du moins le remettre 
aux calendes. 

Une forme de meurtre nee a la 
sorcellerie assez frequente est le 
suicide force d'une jeune fille pour 
avoir eu une liaison amoureuse a-
vec un etranger a la tribu ou a sa 
caste ; son contact avec lui met, 
en theorie, la tribu ou la caste tout 
entiere a la merci de l'etranger en 
lui revelant les points faibles de 
ses pratiques magiques ou de son 
comportement psychologique. Seule 
la mort de la traitresse peut ren-
dre a la communaute son invul-
nerabilite. Si elle n'agit pas com-
me on l'attend d'elle, c'est sa pro-
pre famille qui fera pression sur 
elle pour la convaincre de son de-
voir. 

(«Manchester Guardian») 

Personne ne peut douter de la 
bonne volonte des dirigeants du 
Conseil revolutionnaire. La tache 
entreprise est si considerable qu'll 
faudra de nombreuses annees de 
cooperation pacifique de toutes les 
classes du peuple pour la mener a 
bien. 

PRPHOS 
repousse I'aide anglaise 
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on enregistre des plaintes au sujet 
de la baisse du rendement d'une 
grande partie de la main-d'oeuvre. 
Cette circonstance est imputhe au 
fait de reglementations improvi-
sees et mal appliquees. Les Bu-
reaux du Travail donnent l'impres-
sion qu'ils soutiennent de toutes les 
fagon les revendications des ou-
vriers et creent ainsi l'impression 
que des licenciements ou meme des 
avertissements sont totalement ex-
clus. Cette conception a tres sou-
vent pour consequence, dans les 
usines, l'insubordination envers les 
superieurs, la negligence dans le 
travail et un ralentissement de la 
production. 

Un heritage de banqueroute 
La situation financiere du pays 

donne lieu, par ailleurs a de se-
rieuses preoccupations. D'apres les 
informations du ministre des Fi-
nances, il existait, au 30 juin de 
cette atm& un deficit de 38 mil-
lions de livres. Pour le couvrir, on 
a prevu une serie de mesures qui 
entraveront serieusement le com-
merce et qui exigeront de nouveaux 
sacrifices de la classe aisee, dont 
les revenus ont des a present ate 
diminues. Afin de pouvoir pre-
senter un budget equilibre, le mi-
nistre des Finances proposa des 
mesures rigoureuses d'economie et 
autres dispositions tres impopu-
laires : c'etait, dit-il, le seul mo-
yen par lequel on pouvait eviter la 
banqueroute. 

Union, Ordre, Travail 

Ces constatations permettent 
d'etablir clairement que l'Egypte 

et que son voyage n'avait aucun 
but politique. 

Abolition de la loi martiale 
La loi martiale qui avait ate im-

posee en Irak a la suite des san-
glantes manifestations de Novem-
fre 1952, sera supprimee la semai-
ne prochaine. 

Les partis politiques irakiens 
pourront reprendre leurs activites. 

Jordanie 
Convention aerienne 

Les pourparlers entre les gou-
vernants jordanien et seoudite ont 
commence. La Jordanie desire 
rallier Jerusalem a Dahran par un 
service aerien regulier. 

MOURAKEB. 

ERRATUM 
Dans « Le Monde Arabe » de la 

semaine derniere le nom du Presi-
dent du Conseil Libanais a ate cite 
en tant que depute socialiste. 

Nos lecteurs auront rectifie eux-
memes, car il s'agit de Abdallah El 
Haj. 

Aujourd'hui Renata Dani ne por- 
te plus de bijoux, et elle est deve- 
nue une grande actrice. 

est simple comme une trappe a 	 Marcella D'ARLE. 

Deux deputes en justice 
Le Procureur militaire a Were 

M. Ghassone Toueini, vice-Presi-
dent de la Chambre et M. Hachem 
El Husseini, depute de Tripoli, de-
vant un T,ribunal militaire pour 
port d'armes sans permis. 

Reparation confessionnelle 
Les orthodoxes insistent pour 

l'octroi a M. Gabriel El Mun, du 
siege de la vice-presidence du 
Conseil, qui lui revient de droit, 
conformement a la repartition 
confessionnelle des sieges. 

Convention libano-turque 
Le Ministere des Affaires Etran-

Ores libanais a demande au gou-
vernement ttpc, l'ouverture des 
negociations pour modifier l'ac-
cord economique conclu l'annee 
derniere entre les deux pays. 

Crise economique 
A la suite du marasme dans les 

transactions, dont les commergants 
subissent la consequence, cinq des 
grands commergants de Beyrouth 
ont suspendu leurs paiements. 

On estime entre 4 et 5 millions 
de livres libanaises les dettes aux 
fabricants. 

D'autres commergants moyens 
sont touches par la suspension de 
paiements des grossistes et la per-
te de chacun d'eux est evaluee en-
tre 20 et 60 mille livres libanaises. 

Les interets communs 
Les ministres de l'Economie Na-

tionale du Liban et de la Syrie ont 
poursuivi le ler courant, a Bey-
routh, leurs negociations economi-
ques. Dans une declaration a la 
presse, le President du Conseil li-
banais a indique que ces negocia-
tions en etaient arrivees a leur 
stade final. 

On pense que les resultats obte-
nus seront bientot annonces sous 
la forme d'une convention entre les 
deux pays. 

On demande des precisions 
Le journal « Al Akrar », dit au 

sujet du projet du « Litani » : 
Plusieurs conferences ont reu-

ni ces dernieres semaines, les re-
presentants du gouvernement li-
banais et ceux de ('administration 
du Point Quatre. 

« Nous n'avons jamais critique 
le Point Quatre, mais il nous faut 
constater que son assistance s'est 
limitee a des discours de propa-
gande. Les pourparlers etant en-
tres dans une phase serieuse, on 
espere qu'ils aboutiront a des re-
sultats positifs. 

Ira sorcellerie 
._11/K I ncles  

Lettre de NEW-DELHI 

M. TM mut mobs d'enfants et plus d'acier 
vingt-cinq ou cinquante prochaines 
annees de maintenir a son niveau 
actuel la population de l'Inde, ou 
tout au moins de recluire le taux de 
natalite par des moyens medicaux, 
scientifiques et administratifs, tout 
pourrait changer et chaque pro-
gres economique pourrait se tra-
duire par une amelioration du ni-
veau de vie. « Ce controle des 
naissances n'est pas la panache 
pour tous les maux economiques 
dont souffre l'Inde, mais il est ne-
cessaire pour que le travail cons-
tructif puisse porter ses fruits. Des 
progres reels ne pourront etre rea-
lises que si, simultanement, nous 
faisons tous nos efforts pour ac-
croitre la productivite de notre 
pays.» 
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